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I -- Henri Garcia. 

 Septembre 1943 :  
Début septembre encore : Pierre DELPECH est recruté par Henri 

GARCIA, lui-même en charge des Jeunesses Communistes, pour aider à la 
reconstitution des F.T.P Légaux sur Decazeville dont Louis GARCIA, son frère 
ainé, en est le responsable. 

Il formera dans un premier temps le triangle, que nous retrouverons plus 
tard, dont la tête est Henri GARCIA, et les deux autres côtés Pierre DELPECH, 
et Domingo CRESPO. 

 
 : Manuscrit original de GARCIA 
« Georges » qui recrute 
DELPECH. « Renée ». 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
         

   Henri Garcia. dit 
« Georges » ( Fonds 
Jean Costuméro)  

                                                                                            
Cher Ami 



12

 

 

e manière assez développée et précise. 

1) Date de naissance année seulement. 
2) nationalité.  
3) profession.  
4)  
5)  
6) responsabilités successives 
7) Quels étaient tes liens avec les chantiers de jeunesse ? Avec quel grade ? 
8) As-tu déjà eu à faire à la police, et dans quelles circonstances ?  
 9) As-tu déjà participé à une école du parti ? À des congrès ?  
 10) As-  ? LÉNINE ? STALINE ? Côte lesquelles. As-
livres MARXISTES  ? Lis-tu régulièrement des tracts et des documents 
du P.C ou de la J.C ?  
11) Pourquoi devons-nous travailler à  ?  
12) Pourquoi devons-nous travailler de toutes nos forces à la libération nationale ?   
13) Pourquoi devons-nous renforcer les F.T.P ?  
14) Par quels moyens pouvons-  ? Comment pouvons-

 ?   
15)  ?   
16) Quel est le châtiment réservé aux boches, aux traitres et aux délateurs ?  
17) Quelles précautions prends-tu lorsque tu vas à un RDV ?   
18) Pourquoi notre organisation illégale doit être rigoureusement cloisonnée ? Comment fonctionne 
un groupe de 3 ? Quel est le schéma de notre organisation illégale ? 

- Régional. « GEORGES ». 
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          Pierre Delpech dit « Renée » 
 
(Fonds Jean Costuméro) 
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Le 9 mai 1943, il sera promu deuxième classe, par Bousquet René lui-
même. Il entretient également des rapports très tendus avec ses subalternes, en 
fait révoquer certains

 

 

 

Il fréquente régulièrement « Mon abri » rue Lassalle, maison close, où son 
inspecteur Boissin entretient une relation régulière avec une fille du nom de 
« Maguy », pour laquelle le commissaire semble aussi avoir des velléités. 

 

 

LES FAITS :  
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Le 6 mars, le 

postée à Decazeville le 5 mars à 19 h 
découverts. 

 

(A.D-12 DOS : 204W75). 

Suite à ces menaces prises très au sérieux et étant donné que le 

il est décidé de mettre en place une escorte journalière, entre le lieu du domicile 
et son lieu de travail. 

Son secrétaire passera le récupérer à son domicile gardé nuit et jour par 
des agents en faction et les deux inspecteurs BESSIERES et BOISSIN 
procéderont à sa protection rapprochée en arme. 

Le 6 mars également le commissaire demandera à sa hiérarchie 
Montpelliéraine, un congé de 15 jours et ce, à dater du 15 mars. 
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(A.D-12 DOS : 489W53). 

Le 7 mars : Georges ROCHE adresse une demande de mutation à 

maternité, souffrant alors de dépression. Il renouvelle avec insistance sa 
 DEON 14 rue 

nationale à Saint-Étienne. 

(A.D-12 DOS : 204 W75). 

8 Mars : Pierre DELPECH, dit « RENÉE », en fin de soirée entre dans le 
burea  demain on liquide le commissaire ». 

secrétaire étant présente, DELPECH, parle de tout et rien, puis repart. 

(Témoignage de Marcelle Conesa, devenue er 
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(A.D-12 DOS : 324W484). 
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11 Mars : 

 

(La dépêche du midi du 11 mars 44). 

12 Mars : Les Obsèques. 

 

(Journal la dépêche du 13 mars 1944). 
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, vient en personne prononcer une 

 

 

( « brigade 
sanglante », qui sera jugé et exécuté en 1948). 

 

Pendant la cérémonie, la ville fut bloquée par tout ce que de policiers 
pouvait contenir la cité minière. Il fut procédé à de nombreuses interpellations 

ne manqua pas de choquer, une fois encore, la population Decazevilloise. 

LES ACTEURS, 

A) Les Victimes, 
 ROCHE Georges : Malgré ses efforts afin de quitter Decazeville, dès 

la réception de la lettre anonyme, il mourut trahi, et détesté de tout 
son entourage professionnel et public. 
 

 JULIEN : blessé, très légèrement à la hanche, 
il reprit ses fonctions très vite. 
 
 

                                                                
 
 
 
 
 
                                                                                                                                                       (Archives Chr. Roche)                              

 
 

B) Les deux policiers en charge de la protection rapprochée, 
 BOISSIN et BESSIERES, corrompus tous les deux pour la somme de 

10.000 francs chacun. Somme en provenance de la main de Paul 
RAMADIER, lui-même. 

(A.D 12 dos:338W92). 
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C) Les deux tireurs. 
 

 Henri GARCIA : Dit « Georges ». Principal 
exécutera le commissaire. Blond 1m70 comme évoqué dans les diverses 
dépositions. 
 

Rentrant chez lui, en compagnie de son compère et ami, Pierre 
DELPECH dit « RENÉE » il déclare à Odette son épouse : « on vient 

e de police ». 
(  

 
 Pierre DELPECH : Deuxième tireur. « Le petit brun » comme 

évoqué dans les dépositions de police. 
 
Tous deux en charge des jeunesses communistes Decazevilloises. 
 
 

D) Les organisateurs, et commanditaires. 
 

 Les F.T.P Légaux dont le chef est Louis GARCIA : Allias «  
Didier ».
collaboration avec son frère et les autres commanditaires. Il était alors 
le chef local de F.T.P F Decazevillois. Eux-mêmes étant renseignés par 

 
 
 

 Les Guérilleros espagnols : Ils ne 
participèrent pas à la mise en place 
stratégique du projet, leur savoir-faire en la 
matière étant pourtant indéniable. 
Ils étaient eux renseignés par la bonne du 
commissariat Pilar BIELSA, et avaient 
échafaudé un autre plan qui devait avoir 
lieu plus tard. 

 
 

                                                       (Fonds Jean Costuméro) 
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 Paul Ramadier le financier : 

 ; ils 
 trahir » le commissaire 

Roche. 
 

 
 

 
E) Que sont-ils devenus ensuite ? 

 
 Boissin : ant Marty. En dépit des tortures, 

il fut emmené dans la cour. On le lia à un arbre et Marty en personne 

 

 (Jacques Delarue). 
 
Révoqué en avril 1944, puis interné à Nexon. (Haute Vienne) 

 
Il accusera son « ami » BESSIERES, de ne pas lui avoir remis toute la 

-même, la Résistance devant 
rembourser BESSIERES, soit un total de 10.000Francs chacun. 
(A.D-12 DOS : 338W92.) 

« Maguy ». 
Après la guerre, il réintégrera la police, avec effet rétroactif, et 
terminera, sa carrière en tant que commissaire de police en Corrèze. 
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de Paul RAMADIER, devenu ministre. 

 (A.D-12 DOS : 324W474). 

 
 BESSIERES André : « Policier le jour, brigand la nuit, et, résistant à 

ses heures perdues, selon ses propres intérêts ». 
 
En conflit avec le commissaire ROCHE qui perquisitionna au domicile 
de BESSIERES en 1943, ce dernier étant confondu, dans une affaire de 

é  
 
Dès le début 1944, il sera à nouveau inquiété dans une affaire de trafic 

collaboration avec un dénommé LAUBIES Édouard. (Dossier classé 
sans suite). 
 

, il sera confondu par les déclarations 

francs de la main de Paul  
 
BESSIERES déclarera avoir remis, lors de sa visite à BOISSIN, au camp 
de Nexon, la somme de 7.000 francs, puis lui avoir envoyé deux 

déclarera également avoir versé à Mademoiselle Maguy, la compagne 
de BOISSIN, la somme de 2.000 francs. 

 
Après enquête interne de la police en mars 1945, il fut promu 

commissaire de police en charge de la sécurité publique. La somme ne 

 
 

Con  Sept de pique » dont il 
avouera avoir été le chef, mais aussi, comme étant la plaque tournante 
du marché noir dans le bassin ; le tout couvert par sa position 

 
 

Il tentera même après avoir obtenu quelques attestations de 
complaisance, de se faire passer pour le chef du « Maquis BAYARD ». 
Ce qui après les témoignages des maquisards FAURE, PONS, ARIAS 
et DEFORGE, fut démenti. 
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Il quittera Decazeville après la guerre, pour aller dans un premier 
temps en Algérie, puis il sera nommé dans la fin des années 50 député à 

Tamatave (Madagascar). 

(A.D-12 DOS : 338W92). 

 
 Henri GARCIA : 

police le 22 avril 1944, et après avoir été trahi par son collatéral, suite à 

 Marty » le 22 mai 1944 à Montpellier. 

 
 Pierre DELPECH : Après les événements, il trouvera refuge au 

 Blanchard ». 
 Il embrassera la carrière de chirurgien et effectuera la totalité de son 
parcours professionnel, puis deviendra bien des années plus tard maire 
de Decazeville. 
 
 
 

 Louis GARCIA : Il quittera Decazeville, assez 
vite après la mort de son frère pour continuer son 
parcours, avec les guérilleros du LOT.  

Il témoignera bien des années plus tard du fait 
der BOISSIN, suite à son 

arrestation. 
Dans les années soixante, suite à de 

nombreuses requêtes, il obtient enfin de 
retrouver son vrai nom de famille : GIMENEZ. 

   Archives Odette Garcia. (Fonds Jean Costuméro). 
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 Eduardo CASTRO : nommé, comme 
commissaire politique en charge de toute la région 
Languedoc Roussillon et Midi-Pyrénées. 

  La 
Reconquista de España ».  
Arrêté puis déporté il ne reviendra à Decazeville 

Paul RAMADIER, afin de le sortir de 
 

(Archives Eduardo Castro) 

  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Paul RAMADIER 
il se retire dans sa propriété de SEV

Résistance, en tant que financeur, tantôt des maquis « Veny », mais 
aussi des guérilleros, notamment du fait de son amitié maçonnique 
avec la famille Gadéa. 
 
 
 Il sera aussi déclaré « JUSTE PARMI LES NATIONS » pour 
avoir caché de nombreux enfants israélites durant cette période. 

À la Libération, il est ministre du Ravitaillement de novembre 1944 
à mai 1945 (gouvernement de Gaulle) et se voit surnommé 
« Ramadan » ou « Ramadiète 
travaillant dans un bureau non chauffé ; il occupe le ministère de la 
Justice en décembre 1946  janvier 1947 (ministère Léon Blum). Il est, 
en 1947, le premier président du conseil 
Constitution de la IVe République.  
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Il est ministre de la Défense en 1948-49 (gouvernement Henri 
Queuille) et des Affaires économiques et financières en 1956-1957 
(gouvernement Guy Mollet). Il participe en mai 1948 au Congrès de La 
Haye. 

is sociales. Il 
prépare notamment une loi sur les accidents du travail, la retraite et les 

comme chef de gouvernement, véritable bourreau de travail, il écarte 
les communistes de son gouvernement mettant ainsi fin au tripartisme 
(P.C., S.F.I.O., M.R.P. Algérie 
la France au Plan Marshall. 

crimes de guerre commis à cette époque (mille à deux mille victimes) 
ont été attribués par erreur au commandement militaire, voire au 

 

Il se retire cette même année, officiellement en raison de la 
persistance des grèves. Sous le gouvernement Mollet, il a la lourde 
tâche de financer la politiq
les caisses publiques. Son nom est associé à la vignette automobile, 
introduite en 1956. Il a également été franc-maçon et maire de 
Decazeville de 1919 à 1959. 

(A.D-12 DOS : 201W-75 et 489W153). 

 

 

 

 

 

 

22 Avril  
GARCIA sa veuve : 
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À titre très anecdotique je dois préciser ici 
que la famille Garcia est arrivée en France bien des 
années auparavant, les parents communistes 
espagnols ayant passé la frontière sous une fausse 
identité, ne purent jamais récupérer leur vrai nom 
qui était en réalité GIMÉNEZ Manuel.  

Espagne. Henri, Lucette et Albert naquirent eux 

communiste français ainsi que dans la Résistance 
tion 

des légaux sur Decazeville, puis à la M.O.I avec les 

communistes. 

Henri âgé de 23 ans alors, et son collatéral, 
Domingo Crespo, furent envoyés en mission 
secrète dans la région de Millau, afin de procéder à 

 La Pastor ». (Celle de Millau). 

deux protagonistes furent contrôlés, seul 
en règle. 

                                                         (Fonds Jean Costuméro) 

alors  
confiance. 

Henri sortit son arme et la pointa en direction des miliciens et policiers, 
mais, comble de malheur,  

Pensant que son ami lui porterait à son tour assistance, 
en laissant Henri aux mains de la milice. 

Le soir même CRESPO, rentrant à Decazeville en héros, fit part à qui de 

que lui-même au cours de sa fuite avait sauté un mur de plus de dix mètres de 

contenus dans son portefeuille. Il en obtint bien sûr dédommagement très vite. 
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 retour de son 
marché vers 11 heures, constate un attroupement devant la porte de son domicile 
où elle est attendue par deux miliciens accompagnés de deux gros chiens, ainsi 

 

Ces 
demandent à entrer au domicile des époux. 

 

ux miliciens mettent le petit 
appartement sens dessus dessous, à la recherche du moindre élément 

Millau. 

BESSIERES entre alors dans un double jeu et informe Odette de 
n de son mari. 

  

nuit, 
 

fut rien, car, Odette courageusement tint bon et ne divulgua aucun nom, 

aucune des personnes sur les photos. 

Durant deux heures qui lui parurent interminables, elle dut faire face aux 

 

Cette fois, la chance étant de son côté, ces derniers oublièrent de fouiller 
les poutres du plafond où se trouvaient les stencils que tapait Odette pour 
Henri, dans le cadre de la propagande des jeunesses communistes 
Decazevilloises. 

Quel soulagement pour Odette qui crut alors en sa bonne étoile. Mais le 
 

, lui 
fit confiance trois longs jours durant lesquels ce dernier continuait à promettre 

 

Le lendemain en fin de matinée Odette, l’épouse d’Henri, de retour de son
marché vers 11 heures, constate un attroupement devant la porte de son domicile
où elle est attendue par deux miliciens accompagnés de deux gros chiens ainsi que
de l’inspecteur de police de Decazeville BESSIERES, qu’elle connaît déjà.
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inat du commissaire ROCHE, dont il était lui-même complice. 

-midi, en désespoir de cause, alors 
-parents rue de Lassalle, elle décida de 

partir à Reyguinet, où se trouvaient stationnés Louis, et les Guérilleros 
espagnols. 

Son voisin MAXIME CRESPO la voyant dans cet état de faiblesse tant 

 

Après avoir roulé en vélo pendant près de quatre-vingts kilomètres les 
voilà arrivés à la nuit au campement du maquis, mais là, stupeur ces derniers 

-midi même. 

train de tourner à son désavantage. 

Ils furent hébergés pour la nuit dans une ferme des environs, et dès le 
lendemain ils reprirent la route en direction de Decazeville. 

Sur le chemin du retour ils rencontrèrent un maquisard que connaissait 
bien Odette, Mr MAILLEBIAU, ce der

la situation dramatique ci  après. 

Louis, 
le message lui étai
Henri était bien programmée, mais malheureusement trop tard, car Henri venait 

Montpellier. 

Après cette arrestation, Odette -parents, trouvant 
ainsi un peu de réconfort moral auprès de sa belle-famille notamment sa belle-

 

 
prison de Mont
il ne dévoilait aucun détail concernant son arrestation. 

Des conseils répétés, voire éclairés, notamment de la famille CRESPO, lui 
furent donnés, lui intimant de ne pas aller voir son mari en prison, car elle serait 
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témoins y assistent le premier étant Domingo CRESPO ; le second son fidèle ami 
Pierre DELPECH. 

 

(Document archives personnelles F.Vittori). 

imposant que personne ne se présente en tant que témoins, car très peu de 
temps auparavant la police Marty avait agi de la même façon, et procédé à 

 et les avait fusillés peu de temps après. 

(Voir événement du maquis de Coudols). 

Si pour Domingo 

et enfermé dans une cave durant le procès. 

onné par le commandant « Marc » qui, ce jour-là, sauva la vie 
de DELPECH. 

-réponse 
e.  

Il lui demandait si elle pouvait lui amener des affaires propres, ainsi que 
 

Cette dernière décida alors de faire fi des différents conseils journaliers 
qui lui étaient prodigués, où téléguidés, de ne pas aller voir son mari. 

En compagnie de sa belle-
pratiquement trois jours en train, souvent debout dans le couloir et parfois 
même dans les toilettes. 
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connue sous le 
nom de « Brigade Marty », elles durent attendre un long moment avant de 
pouvoir apercevoir le pauvre Henri. 

  
 

Ce que ne  la 
brigade sanglante », ou « brigade Marty ». 

 

Ses poignets étaient cassés, laissant apparaître de larges traces de 
ligatures, sa tête était méconnaissable, devenue noire sous les hématomes, les 
arcades sourcilières explosées, côtes brisées.  

 des aiguilles. 

Il lui déclara : « plutôt mourir que de revivre tout cela ». 

Odette et sa belle-
avaient apporté. 

 ; précisant que 
Domingo 
contrairement à ce que chacun aurait pu espérer en pareille situation. 

 

ois que Domingo CRESPO le 
 

ou moi ». 

, concernait des prélèvements quotidiens de 
uelques semaines 

magot.  

, 
s dernières 
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De retour à Decazeville Odette, est très vite approchée par CRESPO qui 
vient la voir. 

Odette, 
 

Crespo lui rétorqua : «  ». 

Menaces lourdes de conséquences, et de surcroît la jeune Odette ne savait 
 

son mari, on lui explique que les visites sont officiellement interdites, mais 

de la cellule des condamnés, cellule noire où il est interdit de communiquer. 

 Henri déclarera : « 
ne comprend pas pourquoi il était passé du carré des condamnés à la 

cellule des condamnés à mort ». 

Un gradé passant à ce moment-là déclara : « Qui a laissé sortir ce 

reconduire en cellule ».   

Juste avant de partir Henri laisse sa montre à Odette, et lui dit : « N
 !! ». 

Son exécution lui fut annoncée la veille en ces termes : « Demain, on te 
baptise ». 

Il était détenu dans la même cellule que les malheureux maquisards du 
« Bouscalou ». 

Henri GARCIA fut fusillé par la police française, et non par les 
autorités allemandes, comme cela fut écrit plus tard dans certains journaux, 

 

Pierre DELPECH, confirmera à Odette peu de temps après que le 

 ; expédiée juste après son altercation avec 

 « Georges », ses dernières exactions en détail, 
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jeunesses communistes, triangulation dont les deux autres côtés étaient Pierre 
DELPECH et Domingo CRESPO dit « Tarzan ». 

« 
anonymes et ces lâches opportunistes ». 

Le lieutenant Henri GARCIA a retrouvé sa terre natale le 20 octobre 2011. 

Mr Jean REUILLES maire de Decazeville, avec le concours du ministre de la 
Défense ainsi que de ses services du bureau des lieux de mémoires et des 
nécropoles, avec le concours de sa directrice adjointe Nathalie BOISSET et 
Mme MARTINEZ. 

Je 

Henri GARCIA puisse reposer au sein du carré militaire Decazevillois pour 
 guérillero Esteban BRAVO. 

 

(Document archives personnelles F.Vittori). 
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 : 
« Le t  ». (Fonds Jean Costuméro). 
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Centre Presse Decazeville le 20 octobre 2011. Jean Reuilles maire de Decazeville 
À  
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II-Odette Garcia. Commandant F.F.I 

 
 ; Odette GARCIA, née BELIAKOFF de Decazeville. 

son état, émigré avant la guerre de 14-18, 
qui trouva du travail dans les mines 
Decazevilloise, en tant que sauveteur, ne 
pouvant pas exercer son premier métier, eu 

prétendument et à tort analphabète. Il ne 

Première Guerre mondiale, puis dans un 
deuxième temps dans la résistance, dans 
les heures les plus sombres. Sa mère, 
Odette BELIAKOFF était française Odette 
était la cadette des trois filles. Très tôt, elle 

ant, à cause 

avait bien malgré elle, surprise dans des 
ébats avec le curé de la paroisse. 

(Photo. Fonds Jean Costuméro). 

ant glaner du charbon 
sur les terrils de la mine. Ce travail consistait à ramasser sur les crassiers, le 
restant de charbon tombé des bennes transporteuses, et en le triant afin de 
rejeter les pierres, et ne garder que la houille utilisable. Le tout mis dans des sacs 
de 50 

 
e 

rochers, qui dévalaient les pentes des terrils au risque de se faire écraser. Le 
charbon des glaneuses se vendait bien à cette époque. 
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(Photo. Fonds Jean Costuméro). 

Odette et Henri, fiancés pendant trois ans, et mariés, durant neuf mois 
seulement. Elle avait 21 ans et lui 23. 

des jeunesses communistes, trouva en 
Odette, une aide précieuse, au niveau des 
alibis structurels lors des contrôles de 

porteuse de messages. 

Elle fut aussi une remarquable 
secrétaire tapant les tracts de propagande 

musettes de ses amis sur leurs lieux de 
travail. 

                                                                                     (Photo. Fonds Jean Costuméro). 

ainsi et, sans nul doute aux menaces de Crespo Domingo. 
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Un mois plus tard, par dépit, ou esprit suicidaire, Odette prit la décision 

, par le Commandant 
« MARC 
commandant « MARC », sur la vérité concernant, la capture du défunt Henri, et 

premières agents de liaison.  

DELPECH. 

Odette allait de maquis en maquis, ayant toujours sur elle le pistolet 6.35, 

conduire, mais après un accident impressionnant, mais sans dommage pour les 
quatre passagers, 
car ancien Decazevillois, « le Chinchou » ou ALCOSER. (Beau-frère de 

 

Elle fit pendant ce temps auprès du commandant Marc, la connaissance 
de celle qui allait devenir 
que la secrétaire du commandant. 

Odette Garcia 
commandant 

des Jeunes 
Filles de 

France. (Fonds 
Jean Costuméro). 
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Forces unies de la jeunesse patriotique (F.U.J.P) ; est une 
organisation de la résistance française née, en octobre 1943, 
de la fusion des Forces unies de la jeunesse (F.U.J) et du 
Front patriotique de la jeunesse (F.P.J) et dont Jean 
Pronteau 
regroupent : 

(Fonds Jean Costuméro). 

 

 

 les jeunes chrétiens combattants 
 Organisation civile et militaire (O.C.M) 
 la Fédération des Jeunesses communistes de France 
 les jeunes du Mouvement de libération nationale (M.L.N) 
 le Front patriotique de la jeunesse 
 Union des étudiants patriotiques 
 Sport libre 
 les jeunes Paysans patriotiques 
 Union des jeunes filles de France (ou étais Odette) 
 les Jeunes Laïcs combattants 
 les Jeunes protestants patriotiques 
 les jeunes Francs-tireurs et partisans (F.T.P) 

Les Forces unies de la jeunesse patriotique (F.U.J.P), sont 
sous le contrôle du Parti communiste français (P.C.F), ce qui 
provoque parfois des tensions entre leurs différentes 
composantes. 

 

 

 

 

                                                                    (Fonds Jean Costuméro). 

 

Histoire : En octobre 1943, le Front patriotique de la jeunesse (F.P.J) adhère aux 
Forces unies de la jeunesse patriotique. 
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Lors du congrès des Forces unies de la jeunesse patriotique, du 2 au 
3 juin 1945 Union de la jeunesse 
républicaine de France (U.J.R.F). 

Odette sera en 
contact plus fréquent avec 
le capitaine « FÉLIX » du 

PELAT ancien rédacteur 
en chef de « La Voix de 

 » à Nancy, échoué 
dans la région de 
Decazeville et adjoint de 
MARC. Lors de la 
réception à la mairie de 
Decazeville, pour le 14 
juillet, nouvellement 
promue commandant 
F.F.I, elle sera très 
chaleureusement félicitée, 
ainsi que toutes ses filles, 
comme elle se plait à les 
appeler, pour son 
engagement dans la 
résistance, par le 
commandant « CURRIE », 
qui au cours de son 
allocution prononcera un 
éloge à la mémoire 

 

(Fonds Jean Costuméro). 

 

 

Fin août 1944, Odette est en charge, de la gestion 
des carnets de réquisitions et fonde un atelier de 

-Foy, à côté du cinéma le 
Family, à Decazeville avec BANICK Catherine, 
PEREZ..., DEBON Thérèse, CRESPO Estrella, 
BRANCALEONE Argentine, PERIANES, 30 femmes au 
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total, pour confectionner tout ce dont le maquis a besoin, des vêtements aux 
drapeaux de la libération. 

  (Argentina BRANCALEONE. Fonds Jean Costuméro). 

 

 

Elles y confectionnaient des cocardes pour les manifestations 
patriotiques, des vêtements pour les fêtes populaires, elles portaient secours aux 

s, inscriptions des V sur les murs de la ville, distribution de tracts que 
découvrait la ménagère dans son sac, le badaud dans sa poche, le professeur 
dans son cartab  

réfractaire au S.T.O ; résistant français ; ou Guérillero Espagnol, cachant parfois 
des armes ou bien des papiers très compromettants. 

Elles ont vu partir souvent leurs maris, mais aussi leurs enfants, et elles 
sont devenues « mère courage », entrant ainsi elles aussi dans cette bataille de 

envahisseurs imbus de leurs idées fascistes. 
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(Fonds Jean Costuméro). 

Photo prise à la libération de Rodez. Odette marche en tête de ces troupes, en 
haut à droite « croix » ; puis mademoiselle CHAPEAUBLANC, Lucette 
GARCIA, sa belle-  
BELIAKOFF.  

 

 

 

 


